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SVR LES MOYVEMENS 


aïriues aParis,au commencement de Pan- 
nce1649. en fuitte de lenleuement fait 
de fa Maiefté , parle Cardinal Mazarin. 


ODE 


Ous à qui (eu toute ÿ Dre 
Adrefe [es vœux auiourd’ buy. 
f Grand Roy;dontls infêe puiflance 
| fe Efidansl ninflemain d'antruy; 
Si he, qui de vous difhofe, | 

Vous à fait innocente caufe. 

Des maux qu'on nous.a fat fouffrtr, 
Quelque force qui nos opprimes AC 
Connoiffez Nous exempts du crime 
Dont sl tafthe de nous norrcir. 

B 1 


/ 


SL Parss féeust les armes prendre 


Ce ne fat point pour (e defendre, 
Il fong, ea, plus Buy qu'a [oy:\ 


Quelque violence qu'en [uitte 


D'vne prompte es faf[chenfe fuite “2 4 


L'on craignit pour faliberté, 
Peut-estreeuft elle eftéfoufferte, 
SU n'eut connentointte à [a perte 
Celle devoftre Maefté. 

Mars [cachant que [on aduerfure 
Auoit pour but de [ès projetts, 
Deftruifant Parts, de vous faire 
VnRoy fans peupl e es fans frjects: 


Chacun [es biens es fon [ang donne. 


Pour fouftensr votre couronne, 
Chacun veut deuenir [oldat: 
On repoulfe force par force, 
Et toute la Ville s'efforce 

De deffratre ce [celerar. 


Les 


La François 1 {dl "A guerre: 

Quand Dieu vous mir le féeptre, en Ho, 
Auoterit efperé dans leur terre 
Voir la paix dés ledendemain. 
Er quelaReynevofire Mere, 

Ayant en part en leur mifére, 
Se platroit a a les proteger, 

L'ordinaire des mifèrables | 
FE ffant dechertr leurs femblables 

Er d'aimer a les aies 1 


C pendant dés lors que fa ie 
Se voit exempte de leur fort, 
Elle les croit hors latempeste 
A canfe qu elle ef dans le port: 
Ses bons in fe ralentifènt, 
Fort peu de begucoup qui patient 
“Par [on moyen font alegéss 
Mer neilf[emble qu "elle fe plaife, 
Pour vn qu'ellemet à [onaife, 


. D: ‘en 08 ie autres affigez. ; 
B 


:.  Lefoindel Effat Lincommode » ie 
… Elle y commet uneftranger, 
4j le gounernant afamode 
En treune le faix fort leger: 
Il prend'toute uoftre Finance, |. 
_ Wend vosreuenus par admance, 
Garnit d'Arrefis les partiaans; 
N'importe qu'un peuple perife, 
Tout va bien pouruen qu 0 fourniffe 
Bon nombre de deniers comptans. 
)uand un Parlement,quela France 
 Connoiff pour T'uteur de [es Roy, à 
Ace Tyran fait refiffance, aire 
Et ne veut pas [wbir fes Losx ; 
Ilmettoutechofeen vfage 
Pour abatre leur grand courage 
Er gagner quelques-vn$d'entre-e4x ñ 
Puis famasn perfde es'traitrefe 
En vne publique allegreffe }, 


Enlene des plus Genereux. 


Sivos Subiets jngeants leur perte 
Pur celle de leurs Proteéteurs, po 
Soveulent rendre aforce ounerte 
Mal:gré luy leurs liberateurs ; 

Il fouffre cette violane à 

Mais alors que mo1nS 0 y henfe 

Ilvous enleueenplaine BUT ; 

Leiour mefine on blocque laVille, 

Tout autour on Tiole; grpille, 

Efle plat pays fe defrrur. 
Toutefois la bonté diuiné | 

Ne nous laiffe point äu befoim , 

Elle detourne la famine, 

Et dé ce grand peuple prend foin: 

L'on voit contre toute efperancé 

Wenir des biens en abondance 

Par les ordres des M agifirats; 

Etvos Subiets ceffants de craindre, 

Setreunentenchemin d'efteinare 


Les defordres de vos Effais. 


us Li 


© Lonezlagenereufe flamme 
ai les obligea de s armer: | 

Ils n'ont autre deffein dans lame 
Que de faire bien-tost regner 
La Dax dedans chaque Proutnce, 
 D'auoir leur legitime “Prince , 
Er le remettre dans [on Tan£ 5 
Puis contents decette victoire, 
De facrifier a [a glotre : 
Leursbiens leur plaifir,es leur fant: 


FIN. 


